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s affflins & les incendiaire s, & qu’il ne loi
s Teftoit plus qu’d s’adreffer aux magiftrats
s de Bow-ftreet , avarit de fe mettre fous la
s prote&ion des foldats ,»dont il connoiffoit
s les difpofitions favorables pour Paffifter de
5 tout lenr pouvoir ,,. Le lord George fe
rendit donc dans Bow-fireet, & s’adreffa au
chevalier Samfon Wright, & aux autres
magiftrats , qui ordonnerent immédiatement
la publication de la lettre de la part du bu-
reau; avec une promelfe de 5o liv. flerl. &
celui cu & ceux qui en découvriroient l’au-
teur ; laquelle fomme ne fera palable au dé-
nonciateur qu’aprés la convi&ion.

11 paroft une efpece de libelle intitulé: Les
Amours & les _Aventures du lord Fox ,
traduic de Panglois. On n’apprend rien de
neuf, en y lifant que cet homme eft gros
joveur & 2 eu de ces aventures galantes qui
font arrivées & mille aotres, foit avec des
femmes de qualité, foit avec des courtifan-
nes. Je tirerai de cette brochure quelques
traits qui m’ont paru plaifans. * Il »’y a
peut-&tre pas un ufurier dans Londres, avec
qui ME. Fox n’ait en affaire. Il avoit dans:
fa maifon un appartement fecret od il rece-
voit les Juifs qui lui fourniffoient de Par-
gent , & pour- cela il le nomma f{a chambre
de Jérufalem. La paffion du jeu le dominoit
tellement qu’un jour que le feu avoit pris 4 Ia
maifon de fon frere , pendant qu’elle briloic,
il lui propofa de parier laguelle des poutres
tomberoit la prermiere.

Le parlement d’Irlande, comme on lavoir
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